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Pes c~deaux et 'de! fleurs f~rén~ ensuite reni·is à Sœur Ï\.erk~ert 
po~ fêter les nomib~euses années' .de dévouement à Ja cause C6m· · 

~u~e q~· elle a accom'~Üe. . , . ' . 0 
• ' ' 

Après le >repas eut lieu une soirée dansante pour la plus grande 

joie des jeunes et des· vieux. · r · · 
. \· - ' . . 

En résumé, hon:t}-e soirée, co<rdiale, Eamiliale it souhait. Soyons· ' 

en•reco31naissants aux sœurs qui se sont dépensées sans -compter pour 

la réussite de cette ·petite fête. 
•1 

GENEVE. / S·a:medi 28 féVJ:ier dernier, le œhœur .de la hran~he 
· de Geriève donnait au local de la rue }léc'olat son p'vemier concert. ' 

Placé sou~ l'ex·perte direction de notre ch_er fr~re Jay Welch, le 

cl:,.œur nom fit entendre successiv.;ment des arrangemen.ts de cau· .,_ 

tiques eit a~ œuvres de Jos. J. Daynes, O. di Lasso, J.-S. Rich,;, .J. 

Mc Granah_a~, J.•E. Ro-unsefeH, j, Brahms, A. Borodine, J.-~. Mc 't 
Clellal)J et 1.-'P. Tchaikow:sky qui furenl très goûtés'· pa~ rm pUblic 

enth~usiaste. Tout le ni onde ; admira la · bonn.e tenue des choristes, 

ainsi q~e la' iiJeUe et · ju'stè intérprbtation .d~ •Ii musique. Notons en 1
· 1 

.passa~t .que l'accol\l'pagnemen~ de~M11 " :\zàr,i était' impeccah'le. sœt :r 
R. Natalizzi de sa voix clai re et pure chanta· en s-oOCo, un arran-

1.: ., p : ' ' 

gement dU:' earÜique hien coimu « 0 mon Père », et « Que -les 

·~ moindreS: hunières briHeE.t » dam sa versïon hahituellé. li ne · reste t' 

~lU,B qu'·à -t'éliçher M"• Red-a-rd, Prési<d:ente, n~t:re excellt;)nt d'i~ecteur 
et tous ' les: . partiçipants' pour lç bau' -r·ésuhat· oh tenu; et . v-i•ve le 

· chœuii de la ''pran~he d~s Ge!lè'V!'l. 
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Notre Cliché de Couverture 

. Le mois d'avril pou~:Jes Saints des Derniers h'lu·s n"est dépassé 

en importance par aucun f"~tre, car c'·était c~ mois-ci, il y a ll8 ans 

qui a vu le rétablissement autoritaire de l'Eglise qu'a fondé Jé.sas­

Ohrist lors de 'son ministère iciJhas. Aprè~ des siècles ténébreux:, Dieu 

s'est finalement apèr~u que a~ temps était propice pour cet ëvéne~ 

~ent dl'lnt la signification tan't tempore:J.le que spüitueUe ne 

saurait ,être surestimée. L'Eglise n'a déhuté qu' ave:c s.ix adeptes le 

, ' 6 avril 1830, à Fayet~e, New-York, mais pendant le siède .qrii s'èst 

écoulé ce dhi.f.fre s'est cru en un milliqn: Nou~ rendons hommage 

par le -présent numéro à l'homme qui a 1détaché la pierre, « sans 

le secours d'aucune main ~>, qui est en train actuellement à remplir 

~ toute la t~~· . ' . 

Les Fruits _d'une -Vie-droite 

'i ' 

par . le Prési!jlent J. Reuben Clark Jr., 

Membre de Za .Première Présidence 

DISCOURS 

prononcé à l'occasion Û!e la 116"'-~ Conférence Générale , 

à la séance du \matin, ile lavril 1946 , 

Mes .Frères ·et Sœurs, · 

J' esp~re que 'VOtre conitiance et vos pneres me sont acquises 

àfin. que · tout ce que je dirai a11jour.d'hui soit pour vous édifiant, 

instructif et- encourageant. S;i j,e· dev~is faillir en cela~ étant I'ins· 

trument de Dieu, àlors ce serait du temps perdu. 

Nou_;: vivons des temps trouh~és où les_ âmes de tous sont-éprou·_ 

vées. Nous avons tous besoin d'aide, même les plüs heureux parmi 

nous. Il y a comme un nuage ~e tristesse, d'appréhe~sion . et -d'in· 

quiétude qui ·plane sur nous et il n'y a qu'un moyen de trouver 

du réconfor,t~ Au_otemps jàdis Job, .repondant auX: cruels reproch~s 

· de. ses trois amis, dit : , . . 

' « Mais je sais que mon réJdempteur_est vivant, Et qu'il se lèvera 

le der;;ier sur la tèrre. Quand Il1a peau sei·a détrUite,' ii se lèvera ; 

Quan•d je~ n'aurai plus de chair, je verra_i Dieu .. Je le vèrrai, ~t il me 

sen favorahle ; Mes yeux le verro~t, et ~on ~eux ,d'un autre. Mon 

âine .languit d'attelllte ·au dedans ~de moi. >> 
(Job 19: 25 · 27). 

Dans_cette (erme déc'J.a:r~tion, Job nous a donné l'ima•ge corn· 

piète de J ésus-·Christ, du Messie, du Rédempteur, de Sa Mort, de 

Sa Ré!demption,_de Sa· Résu rrection. Tout cela se manifest!l en Job, 

et comme ' poUr Job il. en est d~ même pour toUte l'humanitf . 

« Ils mourront tous, ils seront tous couchés ·dans la terrè et ils -

seront tous ressuscités, sauf les seqls qui seront «- enlevés » lorqu'I] -

viendrâ.-.» . 

. V ~ilà le ~~ssage, voilà la certitud~ de J oh · : la certitudê même 

qui enêce~ .jours pénibles nous doqneva paix et COJ1B9lation. Com~e 

l'il ~dit le:-:Sèi~neur , · · · 
_., 



Je_. vous laisse_ la pàix, je vous donne .ma paix. Je ne vous 
donn~ pas :comme le :riùmde donne. Qtw votre cœur n:e _se trouhte 
'point, et ne s'alarme point. - . 

· Jean ·14~ : 27. 

, . '' - -~a c~~iitl]Jdë-· qu~ p6ss.êd~it -%b est là pour nous tous. C'est en 
effet non seulem~nt 'le-d:roit mais encore le dewilir de chacun des 
Saints des Derniers Jour~ de l'acquérir. Dans 1a -mesure où nous 

· rnan.quons d'acquérir cette· certiW.dè, dans la même mésu~e man· 
' ~uerons .• riol1s· de· recueill~~ 'les fr1;1its et ·de' jouir,. des bienf!lits - que' 
l _~va~g1le nQus ap.por_te ; et ils· nous pa;rviendront, ces fruits ~t ceG 
bwnfaits, si nous vivons _selol)- notre devoir. 

N:OUS POUVONS TOUS POSSEDER LA CERTITUDE QUE . 
'POSSEDAIT JOB , , - -. / 

, · J' a.i .souvent ~?n~é : à n!Jmhre d'exemples qui nia,rque~t la 
. possesGIOII: de ce temmgnage ·de J oh~. certains f,aits dans .la 'vie- du 
~ Christ, dans le nu~nÎde a'nci~n, des êvéiîements prouvant -qué des 
_hommes (lt des _ feJD.Üles ~vaient qm_ Il était et que1Îe étàit ·sa 
·. mis8ion 

. j/~n d.es derniers·, après Sa .. nai~sance et à 1a suite ~e la -visio~ 
~: de la visite des bergers, ~st 'celui qui eut lie:u dans le temple où 
}~sus _e~ant f~t ~o~duit selon la Loi de Mo,ïse. Dans .ce tdnple 
- Vl~~ un nom~e Simeon à qui 1! avait été rév_élé par _l' ès_p.rit saint 
qu~l ne verrait -pas la mor~ a~ant d'av~ir vu le Christ. Etlors9u'il 
arn~a dans le temple et v1t -l enfant Jesus, ~l 1~ prit dans- ·sea bras 
et dit : · · · · 

.. :· « Maintenant, Seigneur, tu làisses t«:m serviteur s'en aller en 
p·a~x, s~lon ta parole. Car mes yeux ont vu ton salut, Salut que tu _as. 
prepare devant tous les peupl_es, Lumière pour éclairer -Ies nations 
et g!o~re d:Isr.aël, ton peuple. >) • • • c • ' 

(Luc 2; 29 - 32). ~ 
' 

. L~ VERITFj NE SERA JAM-AIS ERREUR: PARCE QU'IL SE 
,TROUVE QUELQU'UN POUR LA NIER . ! · 

C'est ainsi que ~iméon_r~çrlt mLiém~ignà.ge pareil à celui de 
Job: J?ans ~es>mêmes~ circonstances Anne, mie femme de hie11 qui 
avai-t demeùre dans cé te.mp' l 'd ·1· -- ' - - ' ' · , . · . , , . : ~ - -.· · · .e .. e ongues, annees, s a:pprecha et 
declara qu e~e avrut, ~lle ·.aussi, vu le. Rédempteùr qui d6.vJ.&it venir · 
au !l'onde. Pt?u qe temp1s après _ <!ue Jésus ~UJ ç()m!fi~Q.c~ Sa :nri;ssion, 

i_ 

\ 

' '· !'li vollil ·vous en sôuvenez·; U · choisit certains "de· _Ses· disciples· et 
parn1i èux Simop, nomn~,é Pierre par la suite, · ainsi que son fr~re 
André. Il les avait ren.cmitrés avant ,de les c~oisir, mais ee_jo~r-là 
il les .a·vait surp,ris ' jetant à _la mer leur!l ·fÜets, car ils étaient pê· 
cheurs:. Et comm~ ils s'avançaient da~s la-me~,- Il lem dit : 

Stüvez~moi, et je -vous ferai ._pêche1u.s d'homme.s. ·; ··' · · ' . - ~ ( . · ·. · ·, . .· . (Matt. 4: 19). 

· Et sans q~estionn«:r, ·pleina_ de la: "même certitude . gu' avà~t et~ 
J oh, ils quittèrent leurs filets et smvuent J ésùs, jusqu' ~u j?~r 
même- où, après Sa mort, Pie_rre --ef les autl'es, croyant leur tâchê 
fini~, ;ep~ire~t ieur initier:; . ' . · · : . . ' · .. 

Je songe à l'expé~ié~ce dù CeD;t'jlrion dont le servite~r~ - ~t~it 
·malade. Conn·aissant ~ peine-l e M-aître, à .ce · qp_'i'l paraît, il J;,e fit · 
pré1œnir, Lui faisimt di;re,. par· un Juif char.gé du clessage, -qu'e son 
S.érvit~m était m~lade, et qu'il d~sirait qu'Il le guéris~e. jé~~s,~ ~!! . 
mi~ en route vers la waison .·da Centurion, -mais entre-temps; - ~el~i: 
ci Lui d'é·pê.cha Je message suivant : 

·-; <<' S~igneur, ne ~prends pas tant.-de p~ine -car je ne ,suis_ p_as 
dig~e ;que tu entres s:o~~ mon toit. C'e.srt aussi pour cela que je ne 
mesuis pas -cnt dig;ne d'iller el;l personne vers toi. Mais dis un .mot, 
et :riw'n serviteur se1:a r gué~i. ëar, moi, qu.i suis sm:ù:nis à des supé· 
rieurs, -j'.a-i de~ sol·dats SO•UB mes oridteè : et je' _dis à l'un : Va· ! . et · 
iL va ; · à _Tauire ~_ .. Viens :! et il vient ~ ; .et à mon '_ servitellf : 
Fais c.ela ! et il le fait.'» ' . 

"" · « Lorsque J-ésus' entenCÎit ces paroles, il admira le centenier, et, 
· ~,"e ttoùrniant vers 1~ foule- qui le suivait1 il dit .: Je vous le dis, . 

. mêqt~ enlsra~l je·· n•ai pas .trouvé une aussi grande foL » . 
. .i. > : · St. Luc 7: 6- - 9 • 

.· bè sei:yiteri~ guérit. · Voici e'ùcore un témoignage contenant -les 
·'mêmes élém~rits que· ~elûi de J oh.' · - ' ' :. · - - ' 

, : J ~ me souvi~ns ég~lement de l'histoire de la femnie greéqü~; ia 
Syre-Ph~niciennè; doritla fille était affligée. La convtersation;·entre: 
J éslis eda fenùne constitue, jé:crois, Ïe seul exemple où ùne ~est:i'on ' 
fùt posée au Ma:ître à ·l~quèlle Il- ne fît dé réponse : Elle Jui dë­
·inanda de gué·ri.r sa fille. Il ne lui répondit d'abord pas dU: tout. 
Alors la femme se prosterna devant lui. Et Jêsus .lui ·dif : : . _ . ·. 

«' Il n'est pa-s 'Men de prendre le. pain des e11f ants, -ët de le jeter. 
ami.: petits :Chiens· .. Oui, . Seigneur, ;dit-elle, mais les petits chie11s man· 
·gênt' les mieÙès qui to:rnibent dé la ta!hle de Teul'S·· maîtres. >> 

' ,. .. . ' .. " . . ~'.. . r. ~ - . 
· Alors Jésus l~i dit : << Oh femme ! ta foi est grandè ! 

. ) 
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« Qu'il te soit fait commè tu véû:X!. » 
St. Mathieu 15 26-28. 

· Elle 'aussi avait la, m"ême certitude que Job. 

Plus tlatrd. se plàce l'incident -de Pierre, du' Grand -Pierre, car 
c'est ain:si que je le considère, celui à qui le Seigneur donna le nom 
de Céphas. Après le rètour de }ésu~ et ·des Apôtres d'un~ tournée 

. èn G~ilée, ils arrivèrent devant• la côte de Césarée de fÎlilippe ~t 
,s'arrêtant pour prendr~ -du repos, Jésus leur dit, s'~dress~nt ~ 
Pierre ' : . 

« Qui ,dit"on que je suis, moi, le Filll de l'homme ? Ils répon­
dirent : ~es uns ·disent qu_e tu es J ean-iB~ptiste ; - les autres, Elie , ~ 
les auires, Jérémie, ou I:un des prophètes. » 

« Et vomi, leur dit-il, .qui -diteiS•vous que je suis ? » 
« Simon Pièrî:e r.bpondit _: TUI ·es le Christ, le Fils du Dieu 

vivant. » 
« Jesus reprenant la paroJe, lui .dit : Tu es heureux, Simon, 

fils de Jonas ; car ce ne sont pas la ·rihair et le sang qui t'ont révélé 
èeJa., mais c'est. mon Père qui est dans les cieux. » 

St. MatJhieU: 16. rf3-17. 

Depuis ce temps•là -jusqu'.à nos jours ce :t:,nessage s'est perpétué, 
a rayonné le long :des, siècles nous montrant comment obtenir cet 
encouragement et . cette consolation auxquels a droit chacun deB 
enfants de Dieu, et sans lesquels nous ne pouvons être heureux ni 
gag~er notre élévation. 

C'est sur é~ même téi_lioignage que se sont basés ceux qui fon­
dèrent cette Eglise, à commencer par le prophète Joseph jusqu'à 
tous cèu:x qui ont la foi, même aux derniers consacrés pa-;,mi nous, 
C'est ce témoignage qui a ~outenu la foi des Saints durant lem 
voyagé vers ce Dése~t, pendant toutes leurs épreuves, leurs tribu. 
la:tions. · 

Je vous engage ·à ltre ce que j' a>VIàÎs l'intention de lire moi­
même; 1Uais le temps me manque. C'est-à•dire les versets Il et suiv<a.nt 
·dù chapitr~ 2. des I Corinthiens où St. Paul dit : -

« Lequel 'des horunies, en effet, cormaît les clloses de l'homme, 
si ce n'est l'esprit de l'lhomme· qui est en lui ? be même; peisonn~ 
ne connaît les cho.ses de Dieu, si .ce _n'est l'Esprit de Dieu.- » 

I _Corrinthiens 2: 11. 
.Il faut être .prêts comme Saint Pal!l le conseille aux Corin· 

thiens, à être pris pour fous, déraisonnables, car il nous;:-dit que 

4 

les choses de Dieu sont de la folie -aux yeùx· des· horil~es. Mais 
nous a~ons le témoignage de l' e-eprit, nous savo.lli! que ce qui est 
folie aux yeux du monde est souvent l,a, plus pure sagesse du point 
de vue divin. Et nous sàvons que nous pouvons profiter de cette 
sage~se et de ces bieÙfaits, si seule~ent nous vivone de telle maniè~e 
que l'Esprit Saint puisse nous: révéler la réalité du Père et du, FI_ls 

, - et un témoignage d'Eux ; et JIU'il pùisse nous apporter cette paix 
dont j'ai 'paî:lé d.éjlà, et que Jésus nous a 'P·romise. ·. ., . 

Àu nom du Seigneur Jésus je fais cette humble pnere que 
.Dieu vom; donne ce témoigp.age qui est', le mien et que _je 
décl~re de>!ant vous ,aujourd'hui, afin que n()US puissiom vivre dan~_ 
1~ paix et dans le bonhèur ; que nos cœurs so}ent f~r~es et f~rts / 
en ces temps de tension et de confusion, que nous pmsBIOns env.~sa· 
ger l'à~enir a:v'ec confiance, sereins et sûrs dans la_ certitude que 
nous · sommes connus de Dieu, les enfants de Dieu et sous Sa pro­
tection à condition de .teriir Ses commandements. _ 

AMEN. 

. Dieu est un ·ê't<re personnel possédant un corps - un cor.ps 

Iimit~ en ~tendue._ Il ne peut dm{c à un moment donné être partout 

en personn~. --Le ~ temps et respace L'entourent comme ils nous " 

N ' . n t onnu q_ue' DI'eu. par son . . pouvoir, entourent. - eanmmns, , es c · . 

volonté et parole est omnipœésent. 
J oihn A. WIDTSOE, 

Théologie Rationelle. - _ 
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Le télégramme sùivant a été reçu du Président Harry S. Tru· 
mau et lu par le Gouverneur -Herbert :B. Maw à la~édiçace dévoilée­

-, du monument « Ceci _est 1~ lieu » -té 24 'j.uillet 1947. 
- « Un des' plus gran~s- ·états ·de l'union- a vu son origine -il y a 

cent ans lorsque Brig:ham ~oung -Tégar:(la au:dessus · d~ la Vallée 

du Grand Lac Sa,lé et fit cette déclaration prophétique « Voî~i 
le lieu ». · - - · ~· · 

En ce jour in.émorahle quand 'l'<a<vant-garde des. Saints des 
?,erniers Jôurs 'contempla pour la premiè;e f~is la terre promise,­

Ils venaient de terminer une marche de L400 mille à travers· la 

~o~trée: .de FOuest. Ce· qui constitue touj~rs l'u_ne des plus granile_6_ 

em1grarwns de. l'histoire américaine~ . 

. - ~e courage, la ténacité, et le zèl~ religieux de Br-igham Y oulig 
mspu·a, s:s disciples à endurer la; faim, la soif, la mala·die. et-une 
centaine -de _privation•S provoq~ées , par la longue m'arche à tra<v•erD 
un pays désolé el hostile. , ~ 
. Màis le groupe ·vaillant triompha et fut rejoint .plus ta~d par 

la masse géné~ale des Saints. 

P~r: leurs travau.~ a été réalisée la prophétie des Emit1u~s .: 
- « Et l QJ). vit le désert fleurir comme une rose. » -

' ' " • 

_ .. , ~t ~~~ritenant, c~nt _ans apr~s, I'Ùtah se tro~ve d~ns une place, 
flere parmi ses sœurs de la coni·munauté - . -

_ ~Son_ .ag~~culture• riche, son commerce et ·son- indust rie, son 
sucees dans les services soci~ux, son z'èle pour l'instrùction et non 

le m~i~dre: ~_srs . hoinines_ ·de sag~SBe et ses femmes vailla~tes ont 
d~}llne a cet :etat un presti-ge encore j amais atteint-par aucun au'tre. 

Cela me_ donne plaisir d'envoyer des félici-tations de tout cœur et . 
chaleureuses salutations pe-rsonnelles à toùs les parti('ipants de ce 
notable _centenaire. » 

1 

Il , 

Immortalité 
par .. Hugh B. -BROWN. 

Traduit 1par O. FRIEDEN. 

Les _soldats ~n~ souvent posé cette question ; << La-mort est-èlle 

la fin de la ·vi~· consci~nte ? _» -=--: Ce~te qu~stion---:ne le~ est pas 
particU'lière, m~'ïs eile. se trouvait à l'avant-plan de le{lrs- préoccu· 

pations étant don~ée la .proxi!mlté de la ·mort. Çuinzé' ceyts a~s 
aVlant Christ, Job posa la qûestion : « Si un homme mem:t, VIvra-t-11 

, de nouveau· ? » ·cette question a été . posée _à. traver!> 1013 âges. Ert 
. les plus grands peiÏseurs.du monde y ont consacré leurs plus nobles 

·pensees. _. 
' . - Nous _proposons de discu~~r ce sujet en deux parUes; ·: t?ut _ 

d'abord nous nous référerons ~ ce que des--phllosorphes, des savants, 

des éducateurs et d'autres ' ont dit à ce sujet ,; en second lieu nous 
examinerons les ~critures à la rMher':he , des révé~ations données 
pa~ Dieu au s1,1jet de l'âme de' l'ihomme. Nous ne noUS· attendrons 

pa•s, évidemment, à des informations détaillées du pr!illli_er ~r~upe, 
et les prophètes eux®êimes ne nous _ donneront pas tm reCit de . 

_voyage illusrtré comme pou'rrait le donner un touriste revenant d'un 

pays étr'a'uger. Dieu a jugé lion de _ne pas dévoiler beaucoup de 
èhoses au sujet de l'état de l'âme aprèsla mort, èt c'est_ sans aucu,ll 

doute pour de bonnes- et suffisantes raisons. 

PLUS HAUTE QUE -LA RAISON 
_ Nous trou~ons ici, comme nous avons trouvé dtaus .notre 

r~cherche, des preuves de, l'existence de Dieu, qu,e des h~:munes de 
toutes races, tribus et ~ationalités, ont, ·dé-puis la _plus haute anii· 

quité~ exprimé de façons diverses, leur profonae .conviction: que 
l'âme de l'homme est immortelle. C'est à la fois intuitif et instinctif. 

Si elle n'est pas -faussée ou o!bscurcie p~ des dogmes prove~ant-de 
l'wagination des hommes ou par les argumentS pe~simistes _du ­

cynique, c; tte foi est simple, positive et vivace. Il est à l!ru fois 

rationnel et nor.m:al que le c,œur ·de l'homme ait faim d'immorta· 
lité. L'esp-rit humain, de p 'ar sa nature même,. est passionné par la . 
vie et surtout par la vie éternelle : il porte le sceau de l' ét~rnité. 

Ceci n 'est pas un sujet auquel nous ,pouvons ap.plique r le procédé 

de l'hypothèse scientifique. Ohacun de nous en aura éventuellement 

\}Uf} 1;Q1ina\ssance pereonrelle1 maie p.eu SiP,OJl ;:I,UÇ-Un, receVt'Ont }a' 
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përmission: de revenb; et -de dire ce' _qù'il[ abro'n~ · appri~. Nous ne 

pouvons, pas par la raison et la -logique mener les 'hom-Ines à ]a 

compréhension d':uu' sùjet quî ·~· été, jusqu'à pr~sent, p~rti:ellement 
teàu da~ le .myatère. · · 

- · ' . 1 

· Tom Fitch· a écrit : « Nous sentons ~ la véracité de J'immortalité 

avec une intuition qu~ est plus haute que Ja raison. Notre conviction 

que nous viv;rons encore nous vient d',une sour ce · i?térieure, que ' 

:nous ne · pouvon!'.' pas pitis discerner aV<èc les ye')lx de '·la simple 

raison, 'que nous , ~e pouvons .peser la raison eile-mêinè sur ' les 

halan~es · d'un ph~rmacien. C'est le _se~s spiri•tuel de, l':fu;Jmm~ qni 

perçoit la vie spirituelle _de I'honi'me. », Et ' Emerson_ parle à peu 

pr.ès dans_ les mêmes tel'lmes : « Toutes les ·âmes sériéuses croient 

~'autant mieux -à : l '-1m;morialité q'Ùe nous 'ne pouvons eu donn_er les· 

raisons. La preuve réelle est trop subtile ou trop supérieure po:ur 
- \ 

· que nous. puissi01_is _ei1 écrire les proposi1ions, » 

UNE CONTREP ART JE DANS LA REALITE 

'-Vict()r Hugo, l": po~ie et':romanci-er français,. a exprinié comme 

suit sa foi en la -~ie éternelle : << Plus je m'approche -de_ la fin, 

ylu~ claireme~t j' entet;J-ds autour de moi les sy,:mphonies iiJ'lmortelles· 

des mondes qui m'in_vit:~nt. C'est merrv1eilleux -et simple à la- fois. 

Pend·ant un demi-siècle,· j'ai écrit mes pensées en prose, en vers, 

. en his•toire, en drame, en . romans, en légendes, en sa'tires; en· odes 

et en chants ; j'ai tout essayé ; ~ais je sens que je n 'ai p as dit la 

mihlième partie de ce qp.'il y a· en moi. Qu_and je descendrai vers ,, 

le to_mheau je po~rrai d~re co~me beaucoup d'autres «) 'ai fini ,ma 

journée de .laheur »,mais je' ne pourrai pas dire « ' J'ai fini ma vie 

de labeur >> ;·ma journée de laibeur recommencera le matin suivant. 

Ilia· tombe n'eet pas ùne i~If'Passe.- C'est ·une gran<;le artère. Elll:l se 

. , ferme au c~épuscule p'our se rouvrir le matin. Mon œûvre commence ' 

seule~ent ; mon œ,uvre dépasse à peine ses fondations. Je voudrais 

~vec joie la voir monter ~ à jamais. La soif de ce qui est infini 

: pr.~~ve l'infini. » 

__ Tennyson devait ]avoir une foi semblable lorsqu'il a écrit : 

«· Quand ce qui a ,été.> tiré de l'atbîme, infi:qi retournera à sori liel] 

~ d'origine. »· .. "' 

· Ainsi nous somm~s tamenés à la découwert~ que des hommes; 

et ·apparemment tous : les ·hol,nmes, croient -par intuition en une 

sorte:_ ou l'autr() · <:l'existence consciente après 'Iii· mort. Mais le fait 

que l'ho:rnm~ c:t;oh q:tÜ'Vf;'!rsel!e:m.:!:lnt ~!1 · TI.Jl~· ~o~~ e,~N! une- preuy~ 

- § 

'-
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de ~~ vêraèÙ~ de ce~te chose -? Le <Îocteur èatÎ S. Knop.f, de l'Ûni. 

versité ' de · la Californie -du Sud. - dénomme c~.tte foi universellê .• 

.instinct et dit- ~ ~u su je; .d~s instincts : « Imaginez ~n mo~de ' avec 

des ' ab,eilles et des ruch~, toutes ·prêtes ~ fair~ c .du miel et.-.._ pta~_ ­

de miel ; aucune source . de miel daps auchriè fleur 'sur la· terrè ! 

Imaginez un m-:mde avec de_s oiseaux eC .. pa; ÇJ'air pour les oiseatlX 

·volèr ! Imaginez 11-n monde avec -~es · poisso~s -et. ,' . . pas d\ealJ pour 

eux nager. ' ! ' Un ~ou:p d\~il rapide taU monde 'qui' 'nous~ enioure 

nous' m~ntre qu'il n'existe -p~s de besoin vital ou d'instinct G~ns, 
en comp~é:rp.ent, le :moye-ti , de le sàtisî aire. Les instincts ne sont pae -

des bes_oins err suspens _; 'ils sont indioati[s: » ._-:: · .. 
+ -\ • ... --: : ' ._ ' _,_ - - ' - - • 

, En parla:!lt :de l'espQir instinctif_ de l'J;ünriip.e en l'immortahté, 

'il dit :_ << Un~ -telle _ eBpérance universelle sè ,dress_erait e;.n élément 

c0ntr~d~ctoiie ·dans- le système entier .. de. tla • vie - p1an~tJa·ire . si elle - . 

~tait le seul instinct « flott<uit ». · La logique de la science demande · 

que c~i instinct ai·t une ·c~ntre~parÎie Mnslà, . .:r~alité, ·de 'même que . 

rïnstinci ·de J'ab~ille à ·-Ia recherche ·de miel' ·demande dù riùe1. 

L'es~ér~n~e i~éibmn1ah:le de Thomme -en l'irumortaHté est -~m~- de 

ses 'mêîlleures gàrantiës. >> -

l]NE .PREPARATION A L:t : VIE 

· Ée~~èoùp .de soldat;s se s'on~ trori~és : -~onfo~d'us · lorsqq'ils onC 
. ~ ' - "! ' -

essayé ne justifier leur foi dans•'un: mondé iinhu d'idées, 'et spécia· 

l~;ment leur_foi e~ une jus-tic~ suprême, alors ·q~'ils'éta:ientté~oins 
. du ' chaos' et de l'injastir~e qll'e ' l~ 'guerre déploie à - leur; maxim uni. 

S'il . n'existait· pas . un -~sor :pl1Js 'grand · pob~' la progre~sion, de 

- l'ho~è- qu~ celui_. qni vest doimé ~ntre ·le berc~au et La tombe~ s~R 

n'e:xoi,stait ' pas uhe cour_ d'a~pel où les injustices seront redre.;;sees, 

' il s'eraj.t -;.ïo~s difficile de -just1fi~r la vie pocir la masse des-hommes. 
' ·'.·' >· . . ' . . . 

Dans-nos discussion~ antérieures- noqs a>v;ons Jtrouve~ ~mplement,. 
de · preuv~ q\t'iT y. a, un Dieu et qu'if dirige' les de,stinées des 

h~mmes: N.qus _-avo~s-, d.êm.?~tré · ·q·ü:il ' es;t. jliste, -fl#séri<:~nlieux et 

·qu'R prépàr~ notre ~veqii, · mais s'il1 n'exisi~ p•as une ·vie future< 

pQrtr appgrte~ la r~par:1;ti~Ji, de.s injustices flagrantes de c~~te ~ie.ci, : . 

alo~·s; en ~érité, notre foi . est vaine. Comme rapôtre a dit : « Si 

' c'est"' ·dans cetté' vi~ seulement que ~ous espérons en Christ, nous 

s~m~~s ie~ plus' ma.1heureux de :tou~ les ho~mes, » .. L~ pense~r~ 
'croient généraleip.ent -que l'existence mortelle n'est qu'une, prépa• 

. 1 ' '· • 

, ration à 1_il vie. Comme Franklin l'~ .dit justement : « La vi:e ·sur 

ceite - terre est plutôt un état embryonnaire, une prépa_ration. à ' la\ 
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vie. tlri homme n'est pas comp'l~tement nê avant d;avoi:r pass{ Jrâr· 
/ . 

L::t plupart des hommes, lorsqu'ils sont pa;:venÙs à la fin de 

leurs jours, éprmwent un sentiment d'inachèvement ; de résolutions 

et de rêves irréa.Jisês ; d'œuvre incompiète. -Cela semble suggérer 

qu'il y a ~ncore du tr~v~il à acco~plir. Comme .Browning a dit : 

« Seule ~e existence infinie est à la mesure des rêves 'de ;éalisation 

de l'homme. »- • . " -

Lorsque nous peusons à lin ~utre 1Ilonde cela peut paraître 

étrange et irréel parce que c'es:t. U:n_ monde inconnu ,; mais -il ne 

peut pas être plus inc~nnu que celui-ci lorsque · n~us . y somm_;s 

entrés .. Nous S!?mmes ~enus ici .en, étrangers et certainement nous ' 

ne ,serons jamais plus f aUbles et démunis ' de ressour.ces _que lorsqile ' 

nous sommes nés .. Mais tout était préparé pour notre ve;.ue -et nous 

· avons trouvé un m~lieu convenant à notre nouveàu corps•. Nous 

avions d{)s poumons. pour rœpir_er dans fair dans )equetl nous_ 

devion~ ':ivre. Nos oreilles et nos yeux et les àutres organes du corps 

ne nous avaient servi à .rien dans notre état pré-natal, . et cepend~nt 
sans yeux nous serions morts à notre naissance. Si nous avions pu 

pe~ser et vouloir d5lns notre état pré-natal, sans la .méritoire ' de 

notre préexistence, nous nous lierions dits sans aucun doute « Je­

ue veux _-p,as ' ~aître, ca~ cela . ~ig~.fierait la mo~t pour m~i.. Je 

dépends de ma mère p~ur 1~ vie_ et si j_e suis séparé d'elle, je dois 

'mour~r. » Et cependant il am·ait été fatal pour .potre ~ère et pour 

·nous_ si nous ~'étions pas _nés- •lorsque notre corps avyit , atteint ~e 
stage. d~ dé~elnppement qui lui ··permettait , de maintenir une exis•­

tence sep-aree._ 

NON~EX{STENCE, ANTITHESE DE LA VIE 
' ' . 

N'œt-il pas possible· que -dans cette vie noua ·atteltdons · une 

naissance .pour làquelle nous noùs préparohs . ; 

·N'avons-nous pas honne _raison dé croire que 'la· mê~e divinité': 

qui . a tout prévu pour notre venue ici-bas, aura préparé un~ place ... 

'!)out nous ; aura prép·a·ré lè genre d' èxistence pour "lequel 'nott~ 
développement ici nôus aura conditionné. Le fait · d,e moUrit eÎ: de 

V:Îvre de llOUiVIèaU set~ tout aUSSÎ n;tturel que de naÎ,tte et v'iv~e dans 

notre forme huniaine. Est-il raisonnahlè de supposer qp'à Ï:iotre 

~rriv:~e 1à•has ·nous serons dotés dè certaines ' fa~uliés spiri!tuelles 

q~e- nous ne possédions P'a·sîci, et que nous ne connaissons' pas id ; 

que tious .puissions posséder plus de cinq sens et trouver assez . 

Ü) 

d'aspects diff_êrents â.e l'existence · pour y r~pondre ?· 
La ·IÜ:ble dit qu'il exi~te un _ co~ps spiri~u~l ; et la révélation 

modern'~ nous app·rend que l'esprit est, d'ùÈ.e matière infiniment 

raffinée. Est-il alors irrationnel d' esp~rer la continuation du pro- ' 

cessus dé progreB et de développel'l}ent qui à· c-aract~risé notre v_ie 

terrestre ; qile notre 'état mortel ett la mort ne ' sont que des chan­

gements; des ' tr.ansitions a ; un état à un aut~e ·? Il semble ral.son· 

na/ble de coù~lure sur la base de ce .que nous Connaissons au sujet .· 

de r;sP"i·it, qu~ J~ mort e~nsiste simplement à se débarrasser d'un 

vête~ent pour ~n revêtir-un autre plus raffiné et plus adapté au 

· nouveàù milieu. 
Comme le docte;r ":Fareed, physicien et psychologue, di~ait au. 

professeur Armstrong deTU~iversité McGill• : ·<< Qu'aucune désor· 

@anisati~n du corps ou désintégra:tion de la matière ne vienné .nous 

troubler, VOtlS et moi. Nous ne :soip.mes pas SO!tÏS ·au néant hif)r:, 

pour craindre 1~ non-existence demain. La non-existence est, l'anti· 

thèsé même de la vie, ~'est pourquoi la non-existence ' ne peut 

de v·eiür. de l'exis:·ence. N~ùs qui sommes aujourd'hui avons toujours ·. 

été et êontinuero~s à être à jamais. » 
Eiî méditant 4lur ce ..sujet,_ ·nous en arrivons. à ·n~us corrfro~ter 

avec l'alternative errtre '!':annihilation et l'immortali:té. n ne· peut. 

. y avoi~ 'de ~~ye~ terme. v~ cynique préterid q:ue ~o~re espoir d'une 

~ie éternelle n'est tout ~!limplement qu'un vagué souhait, un feu 

follet, uri fantôme ; nou~ >f)Oursuivons tout si.mple!fient ~e., chimères .. 

Mais la pensée ·d'annifiiJ.a.tion n'est pas seulement extrêmement 

p~ssimi6te mais 'elle rép..;gne· il notre nature, ellè est en contradic­

tion avec tout .ce que no~s connaissons et ayec .la -science. · 

TOUT EST PERMANENT' 

- Lé théoricien de l'annihilation nous dit « Tout ce ·qui a-

jamais vécu a été balayé pour toujours, et le même destin inexorable 

atteitd tous· ceux qui vivent mainteTIJant ert tous ceux qui vivront. ' 

dans le fùtur ; l'homme arvtec son inteJ.ligence ·divine, son ~évelop~ 

pe~rtent mo! al èt ·sa spiritualité n'a pas. .plus_ de signification que. les 

neiges d'antan. » - « C'est seul sur lec- f(mdement fe:t;me du 'déses­

poir inflexible que ,peut s'élever en -toute sikurité la .demeure de 

l'âme. » 
M_ais en oppositiOn à cette ·philosophie du désespoir -:- -quine 

c·aractérise qu'une très pe~ite minorité' de l'humanité .:_ nous·trou; 

vons ·pre.Sque universellement là philosophie optimiste et" mison"­

nablé qui affirme qrte « la partie spirituelle de 'l'homme. est une 
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•réal~te permanente qui· sur.vil .à la -mort du ,corps matériel et. qui 

emporte avec ' ~Ile ' la :persil-n,nalité ,-et la mém'oire d·e: I?indi·vidu, 

ouvrant ainsi ·le chëmin ca~ prog.rès éteniel dans le monde meritai 

'et spirituel. { » : ~ ' 

Vous qui lisez èeci, essa·y~z .de, croire pèndant p.n ~moment q~e 
la. ctéa'tiôn ri' est que bulles de ·~avon, q11e sa valeur1 est rtemporaire 

et transitive, et que: l'univer,s n:est qu'un vaste piège_ m.oi:tel ; que 

toutes -les meilleures et plus pelles· choses que vous, connaissez sont 

vo~ées à la mort. Ne tr~ujv1ez-vous pas qu'au plus -P.t,ofond d~ v_ous­

mêmes vous reculez devant une tel•le pensée, et q11e de tout vo~re 

_êt~e émanent des protestations en même terhps vous vous raccrochez 

désespêr~ment· à -ce '' qué vons savez intuitivèfuent ·? , 
,?, Si vous brûlez la cha:·ise sur laqueUe-vous êtes ·assis, vous .savez 

' qu~ vop.s -n'en- avez détruit aucune partie. Sa forme .est, changée,_ 

ptais si V::ous en rassemhlez les .cendres et si vous pouv:~z capter la 

' 'Iùmêe -ét . les gaz, Ns pèse·ront exactement ,_ce que la chaise pesah ' 

avant d'être brûlée. Si; alors, il y a, .des V:allel!rs permanel?-tes, dàns 

cet. linivers à nowi, si leii! chosès 'maté;-ielles ·qui .:.nous' entolir~nt 

peuvent être ohangéés mais p~s·- ·détruites, qu'en est-il alor~ des 

qualités le~ plus hautes et Jes plU§ nobles que vou~. cor:tmiisse~ .? "~ e 

vous àemhJe~t-il pas ~qu~; dans la Il.~ ture ' pi:êtfie ·du cas • qui -nous 

oceupe, 'de~ choses ttelles .. que l'amour, là sympta-thîe; TintelJigence, .. · 

la; l;u;mté, la spiritualité et.l~ .personnalité doiv.'en~ être permanentes .'?" 
~ ' . - . - ,·. . ' ·:_ 

CORRIGEE PAR. SON AUTEUR 
.-; 

Certains considèrertt l'immortaliié .comme l'aibs'o_rptio.n de l'être- ' 

e~p~ft par quelque · univ~rsel oêé~n ~pirÙucl .. _Ce ch~ngeme~t que­

nolis appelo:gsda mort résu~ti~-t-il en'la perte d~ la vie consciente, 

~essons-noùs , d'exister en tant, qu'individ:qs, ~t · fa~ons-nous. partie 

d'une masse ·où nous ne- pourrons plus jamais· dire « moi » ? ·Si 

.notrè corps physique est immortel parce qu'il r~tonrJ1e à · la . terre .. 

_ê'es( cela Î'im~orta!fté, : on ,pourrait to~t .aussi . bien croire :que , 

notre càrps physique .est immortel parçe qu'il retourne à la. terre 
- - ·- '-., ' ,.. ,. . ·-

êl}."s'y incorporant. , · · · · ' 

·Si nous devons , être frustrés de notre- c~nscience p~rsonnelle; - . . . ' ' ' . . 

_!lous, 'en tant 'qu'individus, U:aurons ptas l'imm,ortalité. ·C'est l'ânie 

· de l'hom~e qui est· immortelle, et cette âme consiste ~.n un esprit, 

q~i n'a . pas de- co:inmencement èt --qui ne peut avoir de fin, et · en . 

un èôi'ps, qui ap,rès avoir suM le éhangeme•nt que l'on ~p~peNe la 

. mQrt, ·sera ressuscité à une vie éternelle. , , 

L'!uteur de ~o~ jour~, le,.:Père· de nos .esp,rits, n'a pas entrepris . 

cl2 
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une œuvre tem.porai.re ou transhoi:ve lorsqü'Ü a,. cr~ê l'homme à 
sa propre image . . Nous .avons:: subi -u~ . !!h,angemeiit, _lorsque noue -~ 

eomme~ ' nês, :mrus nou~ n'avons pas cessé d'être: :Nous -subirons un.-' 
autre. changement à la mo:~;t e~ nous trouvero·ris un'e autr~ naissance. __ ' 

Le progrès et le dérveÎop.p~errieni de:inàndent des ' èhangemèrits, :r:p.aiê 

' le fait_ dè r.evêtir îln habit différent ne change pas Îe co:rps qui le 
' ' 

revêt.. ~ . 

C'était sans arictui d~ute ce que pensait 1Benjamin franklin ; 

lorsqu'il a écrit sa propre épitaphe : << Le c'orps de Benja'min . 

Franklin, èom~e la couverture · d'un' ~ieux ,livre, s,?n :contenu . a~ai)t 
êté- enlevé et dépouiU~ .de son maroquin eCde :-ses 'rlorures, ~gît ici ; . 

cependant l'œuv~e elle-mêm,e ~·; ,pas ' ~té perdüe, car, . comme · -~ 
le croit, e~l~ àpparaîtrac une fois de j{lus· dans ÙJle éditio·fi , p.ow;eHe . 

, et plus heÜe, corrigée et amendée· par ~ori - auieu·r. » , · .·. -

·. Et ainsi n~us laissons · cette phase de notre . sujet 'sous: , 1~ ' 
marque -de l'unanimité !les phi!losojihes ei· convaincus qu'il ·.y a ù..;e . 

h,as~ de r~isonnement' qui mèn~ pratiquement tous les {>én~e~ts à 

la même conclusion. Les-vers de' W ordswortJh, souvent cités; .trouvent 

lllJ. eehO -dalls notire :âme., et ·_nOus r~poricÎOiis à qui nOus int~·r.ro"ge · ~--
. « La ni_ort e.st .le ret~yr au foyer. >~ ~ · 

>; Notre naiisa}JICe 'n' ew g:u'un . f!Omme:Ï!} et un· 'oubÙ, 

» L'âme· qui s~1êve ~veè nous, i:étoi~e · de notre vie, 

>>A eu · sa dememe autre _part, . .. · , 

»· Et vient d'e très loin, · · , 

>> - No:ri pas ·av.ec. l'o~bli c~mplét, 
» Et :r_iôn pas dans la -p.uqit~ ~omplèt~. 

» Mais ;traînant .après . nous des nuées de·.gloire, · nous venovs 

» D~ :Die~ qui ' est notre fo'yer. · 
- ' 

' " 

1' 
'\ -

.. ' .. -.· -..;. . . --

Dans chaque' s;stème de théologié et daps' chaq~e secte, il y a 
une partie de' la . ~érité ' étant donné que tous ont puisé<j dans . .la . 

· 'même fontaine. 'Ll:l. vérité ,dans .son, ampleur, doi~ ·embrasser ·. là 
. - . . ' - f - ...... ' . 

P. hilosophie complète 'de l'homme et .de l'univers -Y inclù:s l'autorité 
' \ t • f 

d'.~gir au n~lf de_ Dieu afin ·d'accomplir le Pian ,pour le pro~ès 

humain. 
. Joh~ A. WIDTSOE, . 
' Jhéologie Rationelle·. 
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·t.e salaire du péché , 
\ . . 

par Alma SONNE 
Tramslation ,Oscar FRJEDEN. 

. -
Jose ph Smith, le p~ophète, donna à l'humanité u~ gnind 

nombre de pensées et d'inspiration. Ses paroles palpitent de con· 

viction et de sincérité. ·Lentement mf!is sûrèment, elles vi~ifient 

l'~me des penseurs religieux· et ouiv1rent la voie à .une croyance plus 

profonde. et p!us biblique en Dieu. 
· . So~· me~sage au mon:d; touche a:u cœur . et au bien-être de 

l'humanité. n- est puissant et pratique.. Les i~vestigateurs )es 

plus ardexlts et les ~tudiantG les - plus profonds ·deS besoins hu-­

mains n'ont pas indiqué une seule contradicti~n dans· sa case phîlo­

_sophique. Il est consistant et harmonieux ·dans tous set?_ aspects. Il 

·sat-isfait le -désir,. intérieur de l'homme ei lui procure un puiss7ant 

· .motif de n:iarcher en droiture .devant Dieu , et d'agir (!Ve~ jm>tité 

en~ers son prochai_n. II-enri~hit sa vie ni~ntale7 et l'élève ~d'un ni v; au 

inférieur à ,;un niveau plus h_aut de pènse:t et dé vivre. 

« REPÉNTIR OU PERIR » 

La vie est un péleriDJà•ge lV;ers la perfectio~. C'est une op'poàu­

nité' glorieuse, assiégée, cependant, par les difficulté~~ et les -pe~. 
- · plexités: Jo~eph Smit~, com:tne les prophères des temps anciens, " 

ènseigna et expliqua qu'~ne stipulation est faite _pour ,la' rédemption 

et l'exhaltation de l'homme. Pour arri·ver à cette fin l'homme doit 

coopérer avec le dispen~ateut de la vie . . Des com~andements et de~ 
révélations . ont été .donnés ,pour sa. conduite. Ils/ constituent re plan ' 

éternel du, salùt. L' obéiésance à ces derniers èst la loi supérieure ~t 

la pierre anguJaire de toutes ' les œuvres. La désobéissance d'un 
~ . . . ' 

autre côté, est le chemin du .désastre et de là faillite. 

Les nations de l'antiquité .florissaient et s-'affa.lhliss•a·ient. Le -

Livre de Mônhon ·e~t une histoire de l' élévati~n et ' de la chute de .Ja­

nation néphlte ~on_t, la ruine fut le résultat de la méchanceté et de 

la désobéissance. ils rejetèrent les c~nseils de ·Dieu et .s'exposèrent 

. eux-mêmes aux dangers qui se càchent dans lès sentiers capricieux. 

Ils perdirent leur pouvoir créal;eur, leurs it;~telligences furent 

obacurcies, leurs espoirs et leurs aspirf!tions fùrènt flétries, et .leur 

\ 

sens moraJ t~mba Jans ·la confusion c;est ainsi qu;Üs se preci:p1, . 

tèrent dans uné rapide décâdence. Ayant perdu leûr volont é et lê'ur · 

désir .d' arri·ver. à la .droiture ils moissonnèrt:nt l~ t~urhillon' qe ··la· 

destruction. Des homm.es puissants, grands et bons p·laidèrent-aveé 

eux, mais en vain. 
Jésus-Christ, ,plein de gr ac~ et ;de vérité .dont ,les symp,a.thi~s 

étaient suffisamment étend1;1.es et •profondes pou~ atteindre les 

limi!es. extérieur~s d~ ·Thumanité ~plai•d~-- de même.~ av.ec son propr~ . 
peuple à. qui il av:a,it été-envoyé. Dans un esprit anxieux, .iLle, leur 

- rappela, tandis qu'il d1sait : « .Combi~n de. -fois ii.' ai-je pas_-voulu'_ 

r·assembler tes enf,ant<l, comme. une pop.le rasseml:île ses . poussins 

sous ses àHes, mais vous ne ~'ayez' pas Vc;!ulu _ ?' En vérité,. -votr.!J, 

maison est abandoruiée à la désolaiitm. » . (.Matth. 23 : r31-38_) . . Ils ' 

m:oissonnèreQ.t aussi l~ tempête .et fur~nt dispersés parmi les 'nation~ 
comme la poussière et les feuilles devant leevents d'automne. 

·_ · - La, solution des prohlème.s :m:odernes repose. d_ahs l'acceptatiop· 

par .}et; homnies et'les nations. des principes di1vins comme gOUS le' 

nom 'd'évangile de Jésuso~Chiist r~stauré de nos jours 'par · Joseph · . 

Smith; u_h prophète 'de -Dh~u: Il n'y a p~ !l'autre çhemin pour ­

éviter_ les calamités qui to~bère~t s11:r les-., nations depuis bien 

loqgtemps. Le ver;dict, 'de l'histoire .profa-~e et sacrée renforce là très 

vieille 'lldmo'nesba,tion de se « repenti~ ou. -périr· » « car· le salaire 

du péché, c'est la nioi't (Rom. 6' : 23). Jésus IioÛE! montra' le chèmin 

~usuccès et ·du 'bonhe~~- I~ nous en!leigna à ·vivre et pr~p.va qu~ la 

mort n'est pas la fin~ Les nations en !létresse de l.!l terre, _accepte­

ront-elles sa direction · ? 

·, 

Quelque étomiant que ·ça puisse paraître · à ceux .qui ne sont 

pas mormons, aùX Saint.s det:rDerniers Jours, Josèph Smith n'ist pas 

sèùlement un panni les maints réformateurs chrétiens ~on~us dans 

~'histoire. H se tient plutôt comme'l'acteur prin_cipal dans l'ultime' 

s~ènè d'un grand drame divin qui avait son commencement avanc 

que cette planète sé mit à ~è dêplaéer à ti··avers l'espàèe cet q.;i' 

continuera même ap·rès qiie lê soleil -sera refroidi. 

D'aryl CHASE, 

· La Chré~~nté à Travers Jes Siècles; 
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;t i '\1ie ekt ;~e graiide a'yent\ire, niais no~s n e sommes pas laisB~s 
sa•hs' uh : gui!de dan~ le ~he:riiln: inexploré qui s'ouvre dev:a~t ~hacun 

,de notis>Nous n'avons kas à tâtonn~r av~?uglément -dans i ès-tén'èb'res. 

Un Cré&te~r QienfaisaiÏt ·~9e nous a p~a l~issé errer: sahs b'-uf' dans le. 

désetî?.du d:éses!wir. Toute -âme a n'ne sentinelle,· un moniteur, qui 

.ne'd~h ni_ se~ s'~ss,oup1t ·jain:ais - une sentinelle qui indiq~e tou· 

_joü:t;s -' ~e~' qùi es(Ê-ien et ce qui est inal, On .ne cède jamais)t .ses 

suggestii:Îrus' .saÎI's la doùc~ assurance -dans son âme què c'est bien. 

T~ujmÛs Ùn s'ertt\ment de sêré~ité -et ile sati!;lfaction - ~üit Î'accom· 
plisseme;ni 'ide ce qu;on e~t poussé à faire. · -· 

c·è g~de ·~s( défini conime' « 1~ petite voix tranquiJile >>. C'e,gt · 

i' êsprÎf.d i rêvéÜÙ~n, . que·'J~ plûB hÙmble des hompieS p~ut receVoir -
~: - . ·, ' ' 

~n partage. 
· P arlanLf OÜ·~i~r _Cmv·dery (D. ~- A. ~ 8: 2.'3), lè 'Seigneur d,it : 

. <<,. Oui, Je .. te pfiri.cii~i,·.aans ton esprit ~t- ·da:ris tov. creur~ p·ar ie'$lrint . 

-Esp'rit,qui yiend-rà sur toi. ~t qui 'd~meur~r.a d~ns ton cœur. Or vôici, 

c~eè( r eèprit -;de révélati~n. -V~ici, é' ~st Vewrit : par lequ~t' Mof:se 

condu,i~it 'I~s éplf ~uits d'Israël à trav~rs la .Mer Rouge à pied ~ec. » 

· ·~ _Eri 1aiinplifiaiit eette· m êm e grand~ 'VIéÔ,té (IL - ~ A. ,_ 8:S~9t 
s'adre~s~nt de -nouveau à: Olivièr CoWide~y, dans 'sop_ · qesir: d~ 

_ tra·duire, I.e_ Seigneu'r ·dit · : « Voici, Je te dis qu~ ta dois · étudiet 

cèla d~ns ton esprit:E~suitè . ji f11ut que tume __ .dém; ndes si c'~st . r 

juste ; et si c'est juste~ Je ferai- qu'unè 'flamm'e brûl~ au-dedans d~ 
toi. Ainsi dQUc tu senÙras qu~ c'eBt )ustê. >; ' _, . 

_'i "- • t ' ... 

. , Ce principe important est ·ense igl}é dans le Liv.re· de Mo'l.'nioÎt 

.> (M?rorri 7:16-17) _. 1« -Car v'oici, l'És'prit' ·de Çh~i~t'-est'Aonné .-à ' tout -·. 

h~m.me,, ~Q? -qu~il .pui~se reconna-~(re.le- bien dù ':mal. · C'~st polnqucil. . ' 

je yo~ montr!'l_la voie. Car tout .ce ql]i .Jnvit~- à fait:e le bien.et 
' per~uade; .:à croü:è - eh Chri;t, est e-nv~yé ·pa:.; l è pouvoir e_t le' 1Do~--­
du Christ ;· doi:u;, tu ;p-etix conn11ître ~V,ec ~rte èonn aissimce p arfaite 

que cel,a est fte Di~u. E t tout cè qui persu~dè les ho~me; . à faire 
Îe mal, à n e· p as c~o:ire en ~Christ, à 'Le re~ier et .à .n e ' .pas ' servir 

_Dieu, ;ailors tu peu~ connaît.re . avec une c~Ünaissan~e parfaite· que 

c'esi 'du diable. Car :,c'est--de-'cette m,anière :que le _diail:ile travaille. 

Car · il .ne persu!!:de ·aucun homme . à faire le- bién - non, p,as un 
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seul : ni ses ange$'' non plu,s -; ni c~ux qiJ~_ s'assujettisseJ1t à'l~i. ~> 
Pour citer les- discÔurs â~' :ÉfÙgll~-~ .. YÔùng, pagè 34 :· -' 
<<- Sui<VIe~_~le et il vous . conduira à- la ~SQ~rce 'de toute lumiè~e, 

TIL ~ù les portes seront orive~t~.s 6(i·~s{nh Ger~ illùmlrié, d~ so~te 
que llO~G verrort~· et ·saurons et comp~endrons les oh oses teJilea qu'elles 

aont. » 

Tou~ nous aommea appelés à prendre d'importantes décisione. 

'" Dans ces grani:ls :moments-là, nous n e sommes pas l~issés s~uls. Un 

gtü~e infaillible est dc:mné à çhacun de nous: Quei ~·éconfort et -quel 

-encouragem d it_ cela -devrait être ! Ce guide est donné , pa~ le-Créa­

t eur du c\el et de la terre ~ et toua ceux qui le sùivront dans leurs 

~ffaires peŒbnneiles seront bénis et JHO~.péreront. ' Tous ceU:x qui _ 

le rejettent le feront à leurs propres-risques et. périls. Cela s' applique , 
a<v'ec une fo:rlèe egale aux hommes et aux nations. 

DESERET ·NEWS. 

/ 

. . •/ - . . - ' \ -

Dans 1~· temps de ces rois,. le Dieu des cieux sl}sciter a un royau· 

m e qui n e sera_ jamais détruit, et qui n e p asser a p~int sous l a 
' . .1 

domination ~d'un autre peup:le ; il hriseni: et anéanti-ra tous ceG 

royaum es• là, et lui-même subsistera · étemellemellt. _ ,; 

Daniel 2 :44, 

\ 

-· ........ -. .._ -· ....... ------~-- · --~-~-
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, q,f4e-n61.l6_, ·ont lai~4é6 - le6 pil.nnie't5 ~'U1t~n6 
par ,ze Dr. Thomas C. ROMNEY 

/ 

Le Prophète Mormon Jose ph Smith a l~issé da~s ses écrits un 

· « Artiolè de foi » dans lequel i'l résume les stan dards; moraux dea 

. Saint!'! de-s Derniers Jours ~comme suit : ' 

No~s croyons que no!ls dev_on:s être honnêtes, ·fidèles, chastes, 

bienveillants et vertueuX. et faire du bien .à tous les hommes. En 

i~fet, no~s pouvons dire qu~ nous S!Uivons .l'exhortation -de Pau] 

« ,Nous croyons t<;mt, nous .espéro.ns ,tput » nous avons· e·nduré beau· 

coup ·de cho-ses et nous espérons ' être capahles 1 d'endurer toutes 

choses. Nous aspiroqs à tout ce qui est vertueux, a1:n:tallle, de hoqne 

' réputation on . <}igne :de louanges. » 
.· -13m• Article de foi de l'Eglise de Jeslis"Christ des Saints des 

D6rniers_ Jours. Joseph Smith. 

UN EXERCICE P ARF AI.T 

Up.e religion qui ne comp~end pas ces simples vertus n'a pae­

de val~ur et est repoussaitte ~omme les « Po'Inmes de Sodome ». 

c~ son:t des vérités éternelles qui ne peuve.nt pas .être igno;ées 'sans 

? ;:ttJ~Ser des résuli:ats désàstreux. Ellewconstituent le· cœur et l'essenctî 

de la religion de Jésus-Christ. J ésus~Christ d~ns ses ensei~ements 
-· - ~ . . 

' a toujours insisté sur ces vertus chrétienn~s telles qu'honnêteté, 

èhasteté, fidélité, amour fl:aternel, l'e~tr'~ide, bienvei11ance et ainsi 

a{) suit~. Il insistait sur 'cela dans ses sennol}S et ses parahol~s. Il a 

eon;sacré relativeme~lt ·peu -de temps aux discussions sur la croyance . 

o"~ le rite. Mais en dis,an~ ceci,. je ne désire pas insinuer· qu'~n 
Ç((rtain nomlu.:e-.. de· rites et tde sacreménts ne soient pas nécessaires, 

~ais .àû co_nt-raire,jls -ont leur- place non seulement dan~ le domaine 

FelJgienx mais aussf dans chaque espèce d'organisations connues 

q~s J rômmes. ' · ,. . 

:...,. tl y en a touJours existé de 'ceux qui . désiraient se servir de la 

religion comme d'un . manteau pour couvrir leur iniquité, qui 

fréquentent -l1rmaison de prière-s et -font de longs discours le jom 

ge Sahhat et qui,\ peii!dant le reste de la s~aine, ignorent les e~sei· 
gneménts moraux du Maître darus le:uis reiations avec leurs sem· . 

l>lâhles. L'assistance à l'E,~lise et)t ·r~cQmm.~nd~ble $i l'esp·rit d11 _ 

1~ 

culte· divin se trouve dans l'au:die,nce, mais si q!lelqil'un y assiste 

avec un autre iilotif, par exemple, pour tromper les gens eh leur ' 

faisant ·croire qu'il e~t un saint digne! lors4u'en réalitf son but e~l 

de faire bonne impression pour augmenter le rendement de ses 

affaires ou pour s'intégreT dans un cercle social dans lequel il n'est 

pas digne d'entrer, un tel acte· est anti-religieu:xr . et immora] 

, à l'extrême. 
Toute espèce·. d'éducation qu'elle soit Feligiease ou laïque a 

p_our premi~r but d~ ne pas enseigner -aux gens ce qu'ils ne savent 

pas comJnè dit Ruslsin « Cela signifie leur apprendre à se conduire. 

' . Cela ne veut p.as dire .a,pp·rendre ;ux jeunes gèns ·la forme .des 

l~ttres et le-s ruses des . chifjfres et l~isser alors vagabonder leur 

ar.ithmé_tique et dégrader leur littérature. Au contdire, cela signifie 

les enfi:-aîner à un exer(;icè parfait , et à une modéràtion exemplair~ 

de leur corps et l~ur âme. » · 
Un cand'Îidat à la· Prés'Îidence des Etats~Unis dit un jour « Je 

préférerai être juste quë _ d'être Président ». Je souhaiterai que ce . 

fut le principe gui~aut Ja· vie de nos princip-aux , dirigeants, P?li­

tiques d'aujouDt;l'hui .. Car, on prend rarement un ·journal sans vo~1: 

qlt'un fonCtionnaire pub1ic a été êond_amné pour C'p:~;ruption, -. ,, . ... 

détournement ou tout autre acte malhonn ête qùi ,doit apporter ' 

la rougeur aux joues de quiconque s'appelle un homme. C'est le 

- Pape qui a dit : « Le plus noble travail de Dieu ~·est un homme 
• 1 .·<~ 

,honnête ». Un honnête homme conservera fidèlemerit _toutes les 

choses qui lÙi seront éonfiées et· plutôt qu_e (l~ trah ir _ l~ confiance 

mise en lui, lais_sera brûler son corps. 1 

UN LEP[{EUX MO[UL 

Brigha:m Young était très strict au sp.j;t- de l'lîonnêteté et ne 

manquait jamais l'occa10ion d'insister sur son importancè .. « Malheut 

à ceux » disait-i'l « qui se· disent Saints et qui ne sont pa~ honnêtes. » 

Cett~ phrase était suivie d'e ce mo1:-œau~_de simple log;iq~e « Si vous 

êtes seulement honnêtes avec vous-mêmes vous- serez ·honnêtes avec· 

vos frères ». Journal of Discourses 2. 53. Ill dit enco~~ « Un cœur 

honnête produit des aètes honÙêtes; des désirs saér:és - produiserH -

des actions extérieures semblables. » .. ' ·. 

Le grand colonisateur détestait la malhonnêteté existant dans 

l'humanité et ·par·ticu:lièrement celle praiiquée . par ceux . qui se 

disaient Saints. Je vous donne ses paroles « Une personne q·ui vole, 

qui -ment · ou ,qui commet un meurtre ·d:ans sop. for -intéri~ur et ,qui 

- s~ d:i::t un Sai.n.t est plw; odieux aux yewc de Dieu, des .anges et des 
- . ~ . . .· . 



. hommes ju,sies_ qu'~ne 'persoime _qui se décliire ouvertement :iwtre 

- enriemi. ·Je sais ce quê je dois faire avec ce dernier inais uri démon 
,, recoù~ert du m~nteau d'u.; Saint est u~ des plus m:épri~ab'les ca~ac· 

tè'Fes que je puisse imaginer. Je béni; ai pius volo'ntiers un ~é_cha"nt 
Gentil qui est mon ennemi avoué qu'un ennemi revêtu du man,teau 
d'un ~~int. lbi1d. 3. IZO. ' · · · · 

Le Présitdent insis-tait beaucoup sy.r ses déolarations rel.a-tiv~s 
à Timp~itance qu'ir 'y a~aii pour les Saints ·de . ;viv~e leur religion: 

de fa pratiquer à chaqu~ heure de ch_àque jourriée. Dans cet Ordrê . 
il -déclara : .- « La religion _ qu~ - nous avons ~~rassée ' doit d~~r, 
pour un' homme, :_du lundi ma·tin au lundi maiin et _du samedi SO~I­
au :sam~_di s0 ir, et d.; début de l'année au dèbut _de l'arinée sujvante~ 
Elle dojt a~co~pagner ~os I>ensées ef n~s paroles dans' tout· ce gue . 

- nous entreprenons. (Ihi:d ' 14:, 117). _ . 
L'importance :de la vertu et de la chasteté fut encore plus sou;}i. ·. 

· gnée da~s lès instr~otions que nous_ ont laissé~ les pionniers q1l' au-

- cun auir~ sujet. Rien ne leur -était plus dête:stahle que !:impureté 
' s~xuelle, et quicon:que souillait une femme était considéré c!}mme 

un lépr,~ux mor~l pour-qui un pàrdon n'existait que rare~erit daJ;Ifj 
~é -monde et dans le monde à veni•r.- Présrirdent Y ciuhg, était impi· 

toyahle concèr~ant ce pédhé. -Il atlait si loin _qu'il disait préférer 
- voir une fille miBe au tombeau «. et rent;er- à la ma-ison ppre » 
que ._de la voir ' prostituée. Je ne soüf(_irais pas qu'un mem(bre de ma . 

fami-l·le soit fléti-i _par [es corruptions ·d'ihommè~ malhonnêt~s, disait 
le .Président., ibid. 2. 322. 

CROISES DANS UNE CAUSÉ JUSTE-

Toutes les personnes pures d'esprit étaient du: même avis que 

' le Président Young à ce-sujet. Socrate, le f~v~-ri p_ann,i_ le~ philo­

sophes Gr~cs nous donne cette ~erie de sagesse « L~ vertu est la 
heautk de l'âme». Dandémis,'un philosophe Indien bien comw au 
3m• ·si-ècle av~~t Jêsus•Ohrist fit cette oihserv~tion << Üri _dÙ que l es· 
che~etci ~gris 'sont révérés et que . dans la quantité . de , jOUJ"S vécÙs 

il y a de l'honneur ;~ ~a_is sans veriu, l'âge plante_ plus de rides dans 

l'âme qùe su~ le' front. >; Et p'lus loin, ir ajoute : «Soyez. vertueux 

p endant que vous êtes jeunes et' vous' serez honorés lorsque vous 
s~re~ -0e{.~. »' En Ang<leterre, Lord Shaftesl:mry s'eXJprima a,insi à 

ce sujc:t : <~ J e serai io~jours vertueux pour m~n pr~pre bien--~tr:e, 
m:ême' si p-ersonne rte devai-t le rema-r-quer, comme je serai touj-ours 

propre po~r m~i p~rsonne'lle'ffient même si personne ne m e voyait ». 

·J'ai~e cey sep_iim~rtt exprimé par l' anc~en Uubbard et qui -èst ~P 

êompiet a~ord avec ia; phi:Îosophie des" pioiu:~ters Mo~oris - « ie 
crois en là sainteté du corps humain qui- est une ha-bitation t~mpo· _ 
relie pour une' âme vivànte et je considère qu'il est du ' devoir de 

chaquè homme et dè chaque fémnie_ de garder son éorps mag,ni;fique 

en pensant et en vivarit j.uste:ment. 
L'esprit de fratërnité apparaissait singulièrement parrni1 ceux 

qui suivirent Brig:ha:m Young jusque dans la vallée du Lac Satlé 

et des territoirès enyirorinants. -Cela était nécessaire, car~ autrement 
ils n'auraient jamais survécus aux ravages de maladie, à la· -racreté 

de 1a riourriturè et àux autres périls de la région · sauvage au:x!quels 
ils étaient -soumis-, Les .autres facteurs qui les incitaient à s:unir '1es' 

ulis aux a~tres par les liens de fidélité et d: aide mutuelle, peùv;nt 

être tr.ouvés dans le:ur croyance reagiense commune et les persé· 
cu ti ons continuelle~ qù'i1s avaient suhies aux mains. de ·leurs enne· 

mis, depuis- qu'ils étaie~t devenus Ùn groupe reli_g:Îèux organisé, 

da:ns l'Etat de New-YorK. en 1830. Expulsés de leur foyel' à' Nauvoo 
et menacés d'être dépossédéS .de tous ieurs biens matériels porii: 

deveruir des exilés dans une contrée s'auvage et connue. se-.;tleinent 

par quelques pionniers ou quelques bandes errantes de sauvages, 
l'a\reni'r paraissait som'bre à cette multitude dé ~Ôrs la loi et malgré 

cela, le courage hêroïque qu'ils montrèrent pour faire faœ à cet 
avefi.ir incertain fui '· magnifiqù~. Ce courage et cette hràvoure 

étaient ~és dans la co~viction qu'ils avinent d'être des- croisés eng;agés 

dans une cause just~ ·et dont l'étendard f.lotterait triomphàlèmen~ 
au.dé'ssus de leurs têtes s_'lls se groÙpaiènt~Qus en-Semble., · 

PA'S DE CASTE A-~ISTOCRATIQUE 

Mais un (acteur q.ui les unissait plm que n'importe quel àutre 
se trouvait dans le.s . ense~gnements du Màitre sur l'unite et l'amour 

fraternel qui sont contenu dans · le premier et le dèuxième cain· 

mandements « Tu à.imeras le Seigneur Ton, Dieu de tout ton: qœur; 

de toute ton âme et de toute ta pensée. CeCi est le premier et gr~nd 
commandement. Et voici ·le seco]]ld qui lui est semhliihle· Tu aimer-as 

ton prochain eonime - toi-même. -De -ces deux commande1llenta 
·découlent toute la ·loi et les prophète@~ (·Matth. 22: 37. 40). .. _ 

. Les paroles que lé S~ùveur adress'a direct~ment aux Sai-nts: 'des 
Der~ers j()urs pai: l'intermédiaire du Prophète Joseph Smith, 
eX!primait-cette v,olonté avec ' îa même: intensité (( Si VOuS ne vous 

unissez· pas,--vous n'êtes pas mon peuple .>>'~ De même· le Prês~dent 
-Young ·leur. rapp_elait · constamineht qÙ'ils' devaient vivrë ehsènilile 

et s'aider les. uns les autres s'ils ,dé!!ir.à:iént prospérer matériellement 
. ·'il~" 
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et ~piritU:elieihe~t >>,. Ê:ri<p.t11:é'oc·ê~sion; ~itdit ;·: «. G'est de l~ext~lM 
foHe qu?u:nè; .. persotmer cij:se'<q:u'elle a,ime · Die~:·a~firsc· q~:e~}e .n 'aime . 

' p;~~c ses{frèr~ · '>> ;; . Jo~pf;ll~,;,);f>Bis:coùrs~ . 4. 297.-·Jt·dit enc:Q,te : · Les,' 
S,a.ints cd. es, .De>nr;iel"s ·, J'o$s: :c).nÙ aptpris . :à:'~nnsi:dé.rer· . qu~ l'int~:r:êt . de 

.lertJ," .frère est le leur, . sinort ' ils;• n:e' :.p'ou~raie:nt ,ja:rri.ais êtl'e . s:a~vés 
d:-à'~s lè:!roy;aunre ·.ool0stte; de DieU:;•dd:.l:l111: 3:; ;331. L'ani;.ou:r et l'up,ité 

én:s-eign:és p·ar lè·:Prés:i!deRt ))ounJg ti~t:ai:eni : :pas faits'" pour être ·p'i:i\· 
_ tiqŒés •sm ~ne éoh'eHe rèstréinie ·mais devaie~·trs'étendf.e ·à toœ· sans. 

,ai.,iiu~tibn: ~e n'tè:yens ''O·œ de ~asse/· La main dce la fra:t:~ini;té ' et de 
Ja· bon~Ie VGionté. d:ev'ait.:attêiifcir~>ious ceUx qui cherchaient 'à servi~ 
,t~:· Seig>IWeut. -' Voicf ·ses 'paiioles •. ! . <<' P 'ans "'Uoctr~ :s'ô.ciété .p.QÙs c.'n' avons .: . 

p;a~ ·de:;c_;œ,{e.·•â:r.is.to~râtiljue. ~U:\iif frère :porte' une ~asque~te faite . 
e~: ·peau.-iou uri: be,àa; cha;pe;..u -e~ èastor, ce1a. ne f.ait aU:cu~e dtffé~­
rence:::Si ;irn,è P'ÛBO~Ue"\est un Berviteut /Jid:èÎe de :oi~u, no.us ~e 
f.~~iJiiS ·p;ts Ù~>èl~ijectio~ .à !SOU a'd!p)jssion aUx ,iéUnionS, qnoi'qi:Ôl Ue· 

porte :qu'u[le casquette en p:ea~ de .blifrf alo1,stii: la· tête. · Nous pren· ~-. 
. dr.ons_ le : sacrement avec. lui, nous·. le ·saluerons dans la rue comme 

tm J'rèl:e et ·lWmme .un. am[, conve~serons avec ·lui, J'invitero,ns à nos 

fêtes ét l'a'ècueiUerons "cômme notre égal. (Idem 9. I88). 

'PA.tEUR 1JE LA. FRA"TERNITE. INESTIMABLE 
' . -.... / ~: .- / .' ~ .--,.,{. \ "' ~ ' . .._ :- ~ _, .. 

A.vec des ·enseignements aussi .éJlevés et · aUEsi démocratiques 

ei~rit d~ plus guidé~ ,p.ar "Die~, iil n'est pas difrficqe .de~ compréndi:e 
~-(ml d~s. milÜers de · pionni~~s S~il).t!i des Derriie;s .JoÙrs se 
~rint ~as~e~lês v~n~nt :de, 'pays si · diffé~ents et repr.ese_ntaÎlt .plu. 

_sieurs nati~naÙtéi, o~t formé un corps -comprenant d~s i,Maux '-~t 
des buts. communs, ·et par leurs efforts' combinés o~i tt:ïinsf(')rt)J:e. un 

:d.,éseJ,"t·en: un ;eihamp, prospère et' fertile avec s~ villages ;~Îf~â. cités 

&uné · exqùise beauté; -V amour . et la ~::onsidér~tion de' BTigharn 
. . . ' \ . ' ' - -~ ' . 

Yollng · -n~é~aiént . pas seule1p.ent limités ' afi.x ;persorin~s· ;profess,ân.t 

, la. niême foi ::que lui· :inai!l . s'étendaient ;au~ étrange~s queUes qlJ-e 
"' , \ , r ~ ~ 

fussent: ses tend·anceg religîenses uy. p6liiiqmis, J~ar c'est lui · ·qwi -a 
dit :· ~cTrâitezJës étr·arrg,ers qui . passent aveé bonte-et respeét, traitez 

.. tout il:é m~:n:d~ ·gentiment. et rè8pecU~z ·ceux ·qui ·,vous respëctent ·e:t­
qui resp.eeteni \r.Os.:di"oits. d·e·· ·C.itoyen~ àméricàin.s (idem 1(:): 249). 
Mes sénti.m:éli:ts :n'o:nt J:a:fuais< chaugés a· l'éga:td: d'urt h9mme . ou . 
d'Œn:e; fem~e .p·arce· ~qu.~H p.r.afessé-' '{iù nori. '>·~a foi q:U:e je · .p~sèd.è" 
fou.v:ez~v:-l'lus êùe· nioii proêhàin~'? le_ .J?Uis l':êtrë et . celà rie ni'inté­
resëè pmi ·S'}lé:cialemeli!t ,(le ''savoit-' si 'VffliB ér~yez ·ce ·que je crois 
·€iilem. '7;. L.-65). Et .finalem~nLil aj<mte ~: :Dâirs. ~oo rel~tro:M')a:vec 

1e~ ét:ràri:g~rs; .ne: les ap,peli:nii. jamais' Genti,Is; .Quêk ~n-o-s ·e.X·ém,pJes 
. •'' 

2.2 ' 1 
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' 

.. . 

. :· ~(')ient dig:nes ,d' êt:i'e· imhês:·,alow·s"tous :c~ux. ·ciw sont "h<inJ.-nêtes ·diE.€ni!t : 
::Je C~~;ÏS que yQUs avez JiaisoÙ ~f j-e pe:rise qU~Ç je vais.'venir '}labiter 

.,ayec: vous;. (idë:in;:,l2. 2;73) . .,' ,. ;: '·-c. · ·, '· ·~. ; ::' .. ,, ,.. ·· '· 

· . De tels sentiments troUvent u11 éch(} d·aq& k.~ cœur:;:~ dës homme.B 

et des feni·mes vraime11t,s grands; qes.t ~~~ ·gnmd Sé11ateur Ro·main 
Sénèque qui a dit : « Noùs ~onnn"ès' le.s inel1(hi:es d'un gra11,d c6J;ps. 

, L!l riathrè .a-, planté en nom. un. amom.<mut'n.él et' nous· a, crêé pi)ur 
.. ,. p,rèndre· part .·à· la vie- sociale. C'_e_et -poti:J!quoi nous · devgns considérer 

q(Ue no~ somme,s· nés· pour l è hien · de-- tous. · »··Dans' le-même· e.s•prit, 

ù~ autre grand. R~ain~ Quintilian~ neus . a d.'enné ce" c!'ln,Seil; : . 
« D~n.nez •. du pain à. l'étrailgeJ;r ·ah n.om de -la f:t;aternité univ~rseHe 
qui unit toùs l:es. hommes sou!). le ~pè~e commun de la riatl~r:e:- » !nî·_ 
pr~ionnait't,es et · vrai~ . sont les .pa~;olès -d.u ·phHosÔphe indie..n 
Dandemis « Votre nourriture, vos· vêtements, · le cônfo·rt :de · V,:otte .· 

· habitatl~n, les joies" de vos- plaisirs et . les_ ·èonfo!J.'t:s que la vie vous " 

pJ;ocure, _vous le& devez à l'ài~e d~ autres et vous né pourriez ' pas 

en jouir sans ·les lüms . de la société. C'est P?urqli?i il est de ~votre 
devoir d'êtr~ . aimahl~ en~ers l''b.umanité car . c'eSt ·dans. v9tre ïntérêt 
. que l'homme ~oit votre , amL Collmlle .la ro_se respire la douceur · de · 

s~ propm,nature, de,même Ie;"cœnr d'bn homme gén~reux prodl1~t 
de 'b~nu"es acti~ns,.. . , ;_ .,. ' · "' · 

.. . ' · . . .. 

. Q-UE CES PRINÇIPES S'El'/SEIGNÊNTDE's L'ENFÀ[VCE .. ' 
' << Que votre désir .a_e faire le b1en de . même q* l'aise et la 

tr·anquillité soient dans vos cœ~us, ca·~ par la générosité de vo!re 
creur, vdtre intelligence s'enrichira .èt e~ aidant à faire le honh:eur 

" lb~" . l . ' de "tous les );tommes, vo~ rece·vrez e on!ùeur pour vous-meme . . » 
Ces vertus chrétiennes ne .sont pas ·slwritanées, elles ne- gran· 

dissent ·pas non: p[us · comme qes· champignons. La ~emence doit 
/ ' . . 1 . < 

êtré nourrie 'dans le cœur de l'l;n~ividu ,dè~j le début de la vie et · 
une ~ulture constante doit · toujours être · k mo! d:~11dr~ . si l'on vèut 

recolter une riche m~i860ll. {)ans la prime 'èufance, les fondations· 
. . . . .. . 1 . -

du caractère sont .po~ées sur lesquelles s' é~igen(_plris ~ard la super· 
structure-. Cette fondation sera-t-elle 'bâtie s.ùr le sahle ;ou sur le r()c 

s 9Ùde ? La gr~sse respo~saibilité- de déte:J:'minét cela repos~ sur 'le:s 

parents. . 
Le P·rési,denJ;. Y,oung sava~t que l'influence de la mère est lâ-

~· f ~rèe~la pius pui~saiite . qui existe 'au 'debut de ,la vie de l~ enfant. 

Observ~~ ce ~omnÎentaire : « Le devoir de la mère es·~ de surveiller . 
ses èllfal!.'ts et de. leur donner léur pJ;emlèie- ,éducation, car, les 

' iptpress!ons re.~ues penqant ' l'enfa,nce qurept, L'~nfa.nt a une 
"' ' 



co~fiance complète en sa mère. Elle exerce sur lui un atiachenient 
naturel quelle que soit son apparence, qui lui fait pe~ser que ~a: mère 
-est la meilleure et la plus jolie mère au -.m~·nde. Les ènf,ants ont 
une confiance en leur mère et si les mères s'en donnent la peine, 
eUes ·peuvent inculquer · d~lli! le' cœur de leurs enfants tout ce· 
·_qu'elles désirent. ' (Idem. 14. l05):c . 

Si yous désire~ obtenir une génération, un peuple· hon~ête, 
vertueux et -craignant Di~u, · commencez par leur-. enseig.ner ces 

. principes· en leur -ni.ontraJlt avant tout l'~xeJ11ple et ensuite . p_<V 
des ·paroles, hwntrez-leur, "dès leur enfance, "la bea-uté et l'impor· 
t~nce de ces vertus pour {mx.,mêmes et pour la grande société à 

·· laquelle ils ap,partiennelit. Faisant cela, _ vous en tirerez •profit 
et ·votre postérité s'élèvera: et vous bénira jusqu'à la . dernièr~ 

. génération. 

Lâ retraite' peut être nécessa~re mais, 'pourt~nt' pas finale. Et à 
ceux qui ont appris •cette leçon, la retraite ne consiste qu'-en ce--que 
l'on fait avant de recomme~cer. . 

· Richard L. Ev(lns. 
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·EN PASSANT 

BRANCHE DE CHARLERQI. La Société de secours de 1-a 
branche de Charleroi a tenu sa conférence le 7 mars. Le programme 
était hien r~ussi et ~'assîstance était nombreuse. 

Le· Ù mars la oonfé11ence de la branche de Charleroi a été ' ' _;) . . 
tenue. n y Fégq,ait un très hon esprit. Nous avions le plaisir d'avoir 
av·ec· nous frère R. Ma.ck; 2m• Conseiller du district. 

Le 20 mal!s, les Sœurs de la Société -de s~cours de la hran~he 
de Chal"leroi o~t , organisé' une petite ré.ception pour .fêter l' anni­
versaire de la Sc;wiété. Il y eut. des chants-, -des !historiettes, un hon 

, . s~upe-v, bref une soirée agréahl~ en même temps qu'rme recette ' 
pour la Société. · · 

\ 

VALENCE. - Confé~ence p-Uihllique. - Une conférence a été · 
faite au théâltre mruliJcipal, , à 20 h. 30, le ~endredi 29 mal's; par 
PlJésident Barker sur le Mo~mûnisme en général, -devant une 
assî,stance de 150 à 200 personn~. 'Nous n'en attendions pas plus 
car beaucoup étaient retenues . ailleurs .à r occasion du vendredi 

Saint. 
. 'Le district sud étant, dissout, .d~,c_!:l fait je me trouve démission· 

né.' Je remercie tous les memlbres et amis du distlfict français qui 
m'ont .aidé dfl'~ mon trav.ail missionNaire et qui m'ont si aimaible· 
ment rèçu -chez eux·, aussi bien ceux -dé Paris et -de Besançon qu{:, 

dans le Sud. 

J'ai accueilli cette décision avec joie mais aussi avec pein~ car 
c~était une joie po~ ·moi de visit'er les. memb17es et amis qui ont 
tant souffert avec' mdi et que j'airtte. beauco~p ; 

L'Eglise est une Eglise de missionna-ires aussi j-e reste mission· 
n~h;e stl:r, p-lace, .et j~qu'à ce que je J!eçoive nn a~tre aprpel, je vous 

' dis à tous au revoir. · 

Que Dieu vous: bénisse. 
F1Jère Léon FARGIER. 
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